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Quelques clés pour comprendre ce document

Un manifeste ?
Il s’agit d’une déclaration publique exposant un projet ou un programme. Ici, l’éclairage public et les modali-
tés de son �nancement sont détaillés. Il est destiné à être « lu, publié et a�ché aux carrefours & lieux accou-
tumés de cette ville » (p.22) . 

Pour les plus curieux, ce livret de 22 pages est imprimé sur papier, plié et cousu, chez Marc-François Gorrin, 
imprimeur-libraire à Chambéry. En bas des pages, on retrouve des repères d’assemblage des feuillets impri-
més, sous la forme de lettres majuscules, avec également le premier mot de la page en regard. 
 

Le syndic et le conseil, le gouverneur et le roi
Ce document est signé par les quatre syndics de la ville. Elus tous les ans parmi les 32 membres du conseil 
de ville, ils forment l’organe décisionnaire de Chambéry. Le conseil et les syndics délibèrent sur les questions 
judiciaires, d’éducation, sociales, ainsi que celles liées à la gestion du quotidien de la cité (salubrité, lutte 
contre le feu, travaux publics). 

Le document mentionne également le gouverneur, représentant du royaume de Piémont-Sardaigne dans 
la division de Savoie (le royaume compte alors huit divisions). En 1782, le roi de Piémont Sardaigne est Victor 
Amédée III, résidant à Turin, capitale du royaume. 
 

Chambéry en 1782

A la �n du XVIIIe siècle, Chambéry est une petite cité à l’étroit dans son enceinte médiévale, bientôt démolie 
(1793). La ville est compacte, grouillante, la place est rare et la circulation des personnes, animaux et véhi-
cules est di�cile ; les rues sont sillonnées de canaux qui permettent d’évacuer une partie des déchets. 

La population, dont le nombre exact est di�cile à estimer, avoisine 15 000 habitants. Le centre est occupé 
par quelques hôtels nobles, de très nombreux commerces, artisanats, industries et habitations, et plusieurs 
couvents. 
 
Les quatre « fauxbourgs » (Mâché, Montmélian, Nezin, Reclus) sont constitués d’immeubles bas, bâtis le long 
des axes de circulation depuis les portes de la ville, encore forti�ées. Les alentours proches de la ville sont 
occupés par plusieurs ordres religieux, et l’espace libre est cultivé de blé, de vignes et de potagers. 
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